
 
 

LE HAUT ANJOU POUANCÉEN  
DURANT LE SECOND EMPIRE 

 
par André Neau 

 
Pourquoi avoir choisi cette période ? 
C’est l’entrée dans la modernité. Celle d’une France nouvelle, pour reprendre 
l’expression de Léon Gambetta. 
 
C’est un bouleversement dans tous les domaines : l’espace avec le désenclavement 
des campagnes, 20 000 km de lignes de chemin de fer , l’économie, la vie rurale. 
 
Par ailleurs, certaines archives inédites m’ouvraient de nouvelles pages ! 
 

Deux témoignages directs sur les évènements de juin 1848, 
Des élections à La Prévière en 1866 ... avec une distribution des bulletins de 

vote devant la mairie ! 
La venue de Napoléon III à Pouancé qui revenait à Paris par Laval car les 

inondations provoquées par la crue de la Loire (en 1856) l’empêchèrent de 
prendre le train. Une personne proche de la porte de son carrosse l’entendit 
promettre que Pouancé allait être desservi par le chemin de fer, 

La partition musicale d’une valse en hommage à la marquise de Préault (en 
annexe de l’ouvrage) 

Une valse composée par Auguste Collmann maître de musique au collège de 
Combrée, 

L’enrôlement de quatre élèves du collège de Combrée – dont des Combréens 
– dans l’armée pontificale pour la défense du pape Pie IX. L’un d’eux revint 
dans son collège, vêtu de son uniforme troué par une balle qui l’avait blessé ; 
le commissaire de police de Pouancé rapporte que cela suscita la curiosité 
des Combréens, 

Le legs de François Thouraud, dont une rue de Combrée porte le nom, 
Un attelage hétéroclite, tracté par une machine à vapeur sur le vieux pont de 

Segré lors de la cavalcade de 1866, 
Un vitrail à La Guerche de Bretagne, 
Une plaque commémorative dans la chapelle du collège de Combrée, 
La bénédiction d’une croix toujours visible à Pouancé 
Et la guerre de 1870-1871. 
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